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Moraaani et les tumeurs 


On doit a Giambattista Morgagni d’avoir construit les fondations de I’anatomie pathologique avec 
son celebre ouvrage sur le siege des maladies (1761) et dans lequel plusieurs observations sont 
consacrees aux tumeurs. 

par Bernard Hoerni* 


L a celebrite se manifeste parfois par la transforma- 
tion d’un nom propre en nom commun. Ainsi la vie 
de malades peut-elle aboutir « chez Morgagni », 
autrement dit « a la morgue » ou la dissection est censee 
eclairer les causes de la mort. Cette expression, de venue 
un peu desuete avec la reduction de la pratique des autop- 
sies, rend justice au premier medecin qui a systematise, 
au xvm e siecle, la confrontation anatomo-clinique et fait 
ainsi sortir la medecine de longs siecles d’obscurantisme 
et prepare d’autres evolutions non moins importantes. 

« Prince des anatomo-pathologistes » 

Ne le 25 fevrier 1682, Giambattista Morgagni est eleve de 
Valsalva, lui-meme eleve de Malpighi. Apres des annees de 
formation itinerante (peregrinatio academica ), comme 
cela est habituel a l’epoque pour ceux qui en ont les 
moyens materiels, il se fixe a Padoue pour occuper la 
chaire d’anatomie, de 1712 a sa mort en 1771, soit pendant 
six decennies, et etre fun des « ornements » de cette uni- 
versity. Membre de la societe des « Philergites », amis du 
travail, doue d’une « memoire prodigieuse », il entretient 
des relations avec de nombreux savants et medecins de 
son temps et sera honore par plusieurs distinctions, elu par 
exemple membre de la Societe royale des sciences de Paris 
en 1731. 

Longtemps, les autopsies sont, non pas interdites comme 
on le dit parfois, mais fortement deconsiderees, parce que 
mettant en contact avec un corps, et plus encore un sang, 
juges impurs par le christianisme aussi bien que par l’islam. 
Cependant, les dissections se multiplient a la Renaissance, 
pour des raisons medico-legales et des demonstrations 


anatomiques pour commencer. Leur interet pour mieux 
comprendre les maladies est suggere par des precurseurs 
comme Johann Conrad Peyer (1653-1712) ou Friedrich 
Hoffmann (1660-1742). La voie est surtout ouverte par 
Theophile Bonet (1620-1689) et son Sepulchretum, sive 
anatomia practica, ex cadaveribus morbo denatis , 
rapportant pres de 3 000 autopsies, publie en deux volu- 
mes a Geneve en 1679, et dont une deuxieme edition 
augmentee par Jean-Jacques Manget est publiee en 1700. 
Des chirurgiens europeens, notamment anglais, ont com- 
pris l’interet d’analyser et de connaitre les lesions anato- 
miques observees sur le cadavre pour guider leurs futures 
operations. 1 Mais c’est avec Morgagni et ses eleves que la 
pratique « anatomico-medicale » devient systematique - il 
realise pres de 4 000 autopsies en soixante ans, soit un peu 
plus d’une par semaine en moyenne - et porte ses fruits. 
Ses observations sont a forigine de nombreuses publications, 
notamment des Adxersarias , et lui valent une grande repu- 
tation et le titre de « prince des anatomo-pathologistes », 
a la fois un des premiers et des plus importants. 2 
Sa longevity et sa bonne vision - il n’a pas besoin de lunet- 
tes, ni pour lire ni pour ecrire - lui permettent de publier, 
en 1761, alors qu’il a 79 ans, l’ouvrage magistral intitule De 
sedibus et causis morborumper anatomen indag atis, 
dix ans avant sa mort le 6 decembre 1771. 

« Le plus riche tresor 
de la medecine interne » 

C’est ainsi qu’un contemporain qualifie cette somme en 
latin. Elle est rapidement traduite en Allemagne et en 
Angleterre, soixante ans plus tard en France, sous le titre 
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Recherches anatomiques sur le siege et les causes des 
maladies , en dix volumes pub lies sur plusieurs annees 
et par deux editeurs successifs (Paris, Caille et Ravier, 
1820 ; et Bechet, 1824). 

Dans la version frangaise, le premier volume s’ouvre par 
trois textes : une breve presentation des traducteurs (ils 
figurent sur la page de titre) rend hommage a « I’immor- 
tel Morgagni, dont ce chef-d’oeuvre, digne a lafois 
d’ admiration des savants et de la reconnaissance de 
Vhumanite, s’eleve par son merite et par son utilite, a 
la hauteur des plus beaux et des plus solides monu- 
ments de V esprit humain ! » ; une longue preface du 
fameux medecin de Lausanne Samuel Tissot (1728- 
1797), egalement traduite du latin, presente surtout la 
carriere de l’auteur ; une introduction personnelle de ce 
dernier evoque des ouvrages precedents - en particulier 
le Sepulchretum qu’il critique pour ses erreurs, repeti- 
tions, longueurs. . . - et presente et justifie le sien. 

Sous la forme de soixante-dix « lettres anatomico-medi- 
cales » adressees a un eleve, reparties en cinq livres ( v . 
p. 885), Morgagni presente une majorite d’observations 
personnelles. II leur ajoute de nombreux cas anterieurs, 
tous soigneusement references et eventuellement com- 
mentes, notamment de son maitre Valsalva, deja publies 
ou inedits, ou beaucoup plus anciens remontant jusqu’a 
Hippocrate ou Galien. 

II decrit minutieusement, et parfois avec force details, ce 
qu’il a observe cliniquement chez des malades dont il 
retient la profession, note 1’evolution precedant la mort, 
sans cacher que son attention est aiguisee par la perspec- 
tive d’une prochaine verification. Mais les decouvertes de 
la « dissection des cadavres » occupent la plus grande 
place. II precise les dimensions, le poids, la consistance, 
les couleurs observees a l’autopsie, signale rarement une 
odeur caracteristique ou les variations d’un liquide quand 
on le chauffe. II se garde d’interpretations qu’il estime 
hasardeuses. « Celui qui a disseque ou examine de nom- 
breux cadavres a du moins appris a douter. Les autres 
qui ne connaissent rien a Vanatomie et ne se donnent 
pas la peine de s’en occupern’ont pas le moindre doute. » 
II renonce a presenter certains cas, faute d’avoir pu pro- 
ceder lui-meme a leur dissection, mais en cite d’autres, 
sur la base d’observations chirurgicales qui se sont bien 
terminees, avec la guerison du malade. Dans quelques 
cas, il presente les consultations ou plusieurs medecins 
ont echange leurs points de vue avant la mort du malade. 
Notons encore qu’il lui arrive de donner le nom de 
malades connus, tels un senateur ou un eveque. 



« © 

▲ Portrait de Joannes Baptista Morgagnus (Jean Renard, XVIII e siecle). 

Les tumeurs 

Meme si certains passages paraissent aujourd’hui un peu 
confus ou difficiles a interpreter, sans parler d’autres 
domaines pathologiques, la connaissance des tumeurs en 
general - et des cancers en particulier - est profondement 
renouvelee par cet ouvrage. 3 

Quatre lettres sont centrees sur elles (36 e , 39 e , 50 e et 68 e ), 
tandis que quelques cas sont evoques dans d’autres lettres 
pour des tumeurs a la joue, derriere l’oreille, a l’occiput, a 
l’aine, ou aux membres (fesse, cuisse, genou, malleole). 
Morgagni entend les tumeurs au sens large de Galien - 
qui a cree le mot a partir du latin tumeo, turner e, enfler - 
c’est-a-dire de grosseur, de masse, bien limitee et distin- 
guee d’une tumefaction plus diffuse. A l’occasion, il evoque 
quelques cas de tumeurs observees chez l’animal, chez une 
chienne ou un cheval. 

Dans le thorax, quelques cas peuvent evoquer, pour nous, 
des adenopathies mediastinales. Plus souvent, des lesions 
diffuses sont notees, mais jamais interpretees comme 
metastases d’une tumeur preponderate par ailleurs. 

La 36 e lettre presente des tumeurs de l’abdomen qui 
s’accompagnent de douleurs, notamment lombaires, 
de vomissements, notamment sanglants, ou d’un « teint 
jaunatre » et ont des caracteres semiologiques variables 
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quant a leur siege, a leur volume, a leur consistance et a 
leur mobilite. La dissection precise des atteintes du foie, 
avec ou sans dilatation des conduits biliaires, de la rate, 
dont une tumeur pesant 23 livres, du mesentere, d’un rein 
confondu cliniquement avec une grosse rate, la presence 
d’un liquide clair ou sombre. L’estomac est le plus souvent 
le siege de ruptures vasculaires et d’hemorragies. Le 
pancreas est a peine mentionne, et il en va de meme du 
colon, sauf en ce qui concerne le rectum. La volumineuse 
splenomegalie accompagnee de fievre de deux jeunes gens 
d’une vingtaine d’annees evoque notre actuel lymphome 
de Hodgkin, bien que rien ne soit franchement rattache a 
des ganglions lymphatiques. 

La 50 e lettre correspond a des tumeurs superficielles, rele- 
vant de la chirurgie, c’est-a-dire de la pathologie externe. 
Curieusement, leur presentation suit l’ordre adopte ante- 
rieurement par l’ancien papyrus Edwin-Smith (mais 
decouvert bien apres Morgagni), de la tete aux pieds. 

« Une grande tumeur 
interne du ventre » I 

[extrait du second paragraphe 
de la 39 e lettre anatomico-medicale] 

« Georg. Marchesi, senateur de Forli, affecte d’une gran- 
de tumeur interne du ventre, souffrait au dos et au cote 
gauche des lombes [...] Toutes les parties du corps etaient 
entierement extenuees de maigreur, si ce n’est que deja 
depuis iongtemps le scrotum du cote gauche presentait 
une tumeur dure, et que les quinze derniers jours les 
pieds furent tumefies par un grand cedeme [...] Examen 
du cadavre. [...] I’ouverture du ventre on vit en son sein 
une tumeur d’un grand volume, qui comprimait tenement 
les visceres de toutes parts, que s’ils ne se trouvaient pas 
entierement hors de leur place nature lie, ils etaient du 
moins contractes [...] Quant au poids de toute la tumeur, 
elle paraissait etre d ’environ vingt-cinq livres [...] Tout 
le mesentere presentait une tumefaction produite par 
la meme substance que celle de la tumeur elle-meme, a 
laquelle etait aussi reunie une tumeur de la meme nature, 
qui existait dans le testicule gauche. C’est que la nature 
de I’une et de I’autre etait en grande partie semblable a 
celle des tumeurs cancereuses et surtout a celle de 
certaines tumeurs qui s’observent sur les mamelles». • 
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Tumeurs benignes 

Bien qu’elles n’aient pas souvent provoque la mort et par 
consequent abouti a une autopsie, l’auteur italien decrit 
beaucoup de tumeurs vasculaires, mais aussi des anevrismes 
ou volumineux hematomes, des ecrouelles, des polypes 
(du nez), des kystes, par exemple sebace de la cuisse, des 
« hydatides » sans rapport avec notre echinococcose, des 
exostoses osseuses, des steatomes correspondant a nos 
actuels lipomes. II presente egalement des ptoses d’organes 
(rein, rate, estomac) simulant une tumeur, des hernies, des 
retentions vesicales surprenantes chez un malade conti- 
nuant a uriner, voire des excroissances gueries par une exe- 
rese chirurgicale simple, tandis que des abces peuvent etre 
fatals quand ils touchent le foie ou un autre organe du ventre. 
A propos des tumeurs du sein, il cite Fabrizi d’Acquapen- 
dente qui a toujours vu guerir les tumeurs des mamelles 
« developpees a Tepoque du lait ». Il cite des abces qui 
peuvent mettre Iongtemps a guerir et des tumeurs qui 
degonflent au moment des regies. 

Tumeurs malignes 

La 39 e lettre ne decrit pratiquement que des tumeurs mali- 
gnes. Il s’agit d’abord de tumeurs du mesentere qui 
evoquent aujourd’hui des adenopathies : « tumeurs glan- 
duleuses et dures », « polylohees ». Un des cas ne prete a 
aucun doute : chez un jeune senateur noble, ces lesions 
s’accompagnent d’une tumeur du testicule qui a le meme 
aspect cancereux, « comme dans une mamelle », le can- 
cer du sein etant en quelque sorte pris comme reference. 
Ces tumeurs abdominales sont dominees par celles de 
l’uterus et de l’ovaire, dont la mobilite, le siege exact, voire 
la malignite pretent a discussion. 

Les tumeurs superficielles de la 50 e lettre sont tres variees. 
« J’ai vu plusieurs tumeurs sur la langue, maisje n’ai 
eu V occasion d’en dissequer aucune » et Morgagni se 
contente de rapporter des cas observes et decrits par 
d’autres. Il rapporte une tumeur de la joue et de la glande 
parotide, ainsi que des tumeurs de la glande thyroide, de 
consistance variable, qui peuvent modifier la voix, sans en 
donner la raison. 

Le cancer de la mamelle « quoique connu de tout le 
monde, n' est pour t ant gueri que rarement ». Dans un 
cas, il est « semblable a un cerveau humainpar sa forme 
etpar sa grosseur ». Dans un autre cas, il s’accompagne de 
« glandes » axillaires un peu trop grosses et qui provoquent 
un oedeme et une paralysie du membre superieur, mais 
elles ne sont pas rattachees a une extension cancereuse, 
alors qu’est precisee une propagation a l’autre sein « par 
dessus Vos sternal » et, dans d’autres cas, aux muscles 
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PLAN GENERAL DE L’OUVRAGE 

Livre premier : Des maladies de la tete. 

Livre second : Des maladies de la poitrine. 

Livre troisieme : Des maladies du ventre. 

- 36 e lettre : Des tumeurs et de la douleur des hypochondres. 
39 e lettre : Des autres tumeurs internes du ventre contre nature. 
Livre quatrieme : Des maladies chirurgicales et universelles. 

- 50 e lettre : Des tumeurs. 

Livre cinquieme : Embrassant plusieurs objets relatif 
a chacun des quatre precedents. 

- 68 e : Des fievres et des tumeurs. 
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pectoraux et a la paroi thoracique. Malgre la frequente reci- 
dive au meme endroit ou ailleurs (sans autre indication) , 
Morgagni defend l’exerese chirurgicale qui debarrasse la 
malade de sa tumeur et de ses inconvenient s, meme si e’est 
seulement pour deux ou trois ans. Pour lui, la recidive sur- 
vient d’autant plus que la tumeur a suivi une contusion et 
que la femme est melancolique (l’humorisme a la vie dure) . 
Bien que les ganglions lymphatiques ne soient pas bien indi- 
vidualises - alors qu’ils ont ete decrits par divers auteurs 
(Gaspar Asellius, Thomas Bartholin, Olaiis Rudbeck) au 
siecle precedent certains cas observes chez de jeunes 
malades evoquent nos actuels lymphomes en raison des 
localisations tumorales decrites et d’une fievre accompa- 
gnatrice. 

En ce qui concerne les tumeurs des os, osseuses ou carti- 
lagineuses, certaines descriptions correspondent bien a 
nos osteosarcomes, localises pres du genou, chez des sujets 
jeunes. 

Commentaires 

Ainsi Morgagni apparait comme le fondateur de l’anatomie 
pathologique, ouvrant ainsi une voie qui s’epanouira au 
siecle suivant a Paris avec la methode anatomo-clinique. 4 
Toutes ces observations font qu’il est le premier a rattacher 
sans ambiguite les tumeurs malignes, en particulier, a un 
organe donne et non plus a quelque trouble de circulation 
ou accumulation d’humeur. Avec lui s’installe un solidisme 
localisateur : les organes solides sont a l’origine des cancers, 
ce que precisera Frangois-Xavier Bichat en parlant plutot 
des tissus. 5 

On peut aujourd’hui noter deux lacunes. Morgagni ne dit 


presque rien sur la propagation des tumeurs au-dela de 
la tumeur primitive ; de rares observations correspondent 
a une extension ganglionnaire, a partir d’un cancer du 
testicule ou du sein, mais la correspondance ne fait l’objet 
d’aucun commentaire, et on ne voit non plus aucun rap- 
prochement avec ce qu’on decrira plus tard comme 
metastases. Cette lacune contraste avec les publications 
de son quasi-contemporain Henri Frangois Le Dran 
(1685-1770) qui etablit, lui, et pour la premiere fois, clai- 
rement cette relation. 3 

Plus etonnant : Morgagni suit a Padoue, de quelques 
decennies, Marcello Malpighi (1628-1694), qui a utilise 
une ebauche de microscope, au point d’etre considere 
comme le pere de l’histologie. Or a aucun moment il 
n’evoque ce microscope - et a plus forte raison ne s’en 
sert - alors que son application va revolutionner la 
connaissance des cancers, et pas seulement des cancers, 
au siecle suivant. Les appareils et les esprits n’etaient 
sans doute pas murs, et cela n’enleve rien a une contri- 
bution qui reste majeure pour toute la medecine. • 
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